
écouler cela de suite. C'eit une bonne chance
pour von» et pour mol." (Li-ttro No. 4.)

Et puis, comme il prodigua les promesses Je
récompense»

;
voyez plutôt: " Je vais f.iirf imo

belle affaire et je voua récompenserai, comme je
voua l'ai promis." (Lettre 2.)

'• Envoyez dea échantillons do ces mine.^ (do
cuivre). Knvoyez-Ies et ai je f.ia des nm.iro!-,
vous serez largement récompensé." (Lotiro4

)
" Vovti NK m'avkz |.as fixé dk vmx i-ol-|( le

BEBVICE QUR vous MK KgNOIKZ. lig.MfCTTKZ-VOla-
IN A MA LiiiÉiiAMTÊ KT Nii suivez pas d'auircs
conseils que celui de votre meifxbuii ami, si vous
voulez être à l'aiso et parfaitement heureux
avant trois mois." (Lettre No. 5.)

La cupidité la plus révoltante peut seule ins-
pirer un patelinnge aus.- écœurant. "Mangez
de ce fruit," disait le serpent ù notre première
mèro.

X.

La sudHé mythique.— Confidences.

Ce passage prouve, en outre, que la société
Jérémie Sinotto et Cie. n'a jamais existé que sur
le papier. L'e.xirait suivant du la lettre No. 13,
l'établit encore d'une manière plus claire.

.
"Quant au t'raniY, votre cœur (quel rai)pro-

cbementdemotsl) vous rappellera que je vous
ai fait part d'un secret, et qu'en honneur nous
sommes tenus de faire des affaires ensemble.
Quant h de l'argent, une fois que ma carrière
aura été visitée, comme elle le sera certainement
avant quelques jours de plus, par une partie du
comité, sinon par tout Is comité, je n'éprouverai
pas de difficultés à avoir de l'argent et à vous
satisfaire. Soyons un peu persévérants ci tout
ira sur des roulettes. Quant a moi, je suis
certain de ma fortune maintenant et je ferai
LA vôtre comme je VOUS l'ai promis. Il y a
des choses qui me donnent cette certitude que je
ne vous pas confier au papier (prudence tardive)
mais que je vous dirai de vive voix. Tout est
arrangé d'une manière certaine, par des moyens
DONT JE vous AI DEJA PARLÉ DU RESTE
(on les connaît ces moyens et on y reviendra
dans un instant) et je vous télégraphierai le jour
ou nous irons à Coaticook. Il y a une assem-
blée du conseil ce soir et je pense que le jour
sera fixé alors."

XI.

La descente sur les lieux—Retards.

Mais revenons aux faits et gestes de M. le con-
seiller Lanctôt.

A force d'instance» et d'importunltés, i! a
réussi i arracher aux membres du comité des
chemins l'engagem. nt d'aller visiter sa carrière.

" Veuillez ne pas vous absenter jeudi soir
ôcrit-il à Sinottc, (lettre No. 1 datée du 30 cote!
bio 1800) car le comité [lartira ce jour-lii, s'il
f lit beau, pour su rendre i\ la ciirrièrH."

Mais " M. Williams étant venu ici leur dire
(aux membres du comité) que Mail comme un
lac à la carrière, le comité a réjolu d'attendre à
Inndi." (Lettre No. 8 datée du 31 octobre 1866.)
Le 5 novembre 1866, il écrit :

" Enfin, j'avais
tout arrangé dimanche et lundi pour partir
aujourd'hui, mardi, et nous étions réunis à la
corporation, loraqu'on est venu annoncer ù M.
iJiown (l'un des membres du comité) que son
associé, qui arrive des mines, btnit tombé malade.
II a été réellement forcé par cette circonstance
do remettre la chose i\ vendredi." (Lettre No. 9.)

Le 7 novembre après-midi, il mande i\ Sinotte :

" Depuis que j'ai terminé ma lettre ce matin, j'ai
vu M. Brown et j'ai bonne confiance que nous
partirons demain, si le beau temps continue,
qnand bien même il ne gèlerait pas." (Lettré
No 10.) " Si les membres David (président du
comité) et lirown ne viennent pas vendredi, je
me rendrai à Coaticook samedi, pour régler avec
mes hommes, etc." (Lettre No. 10.)

XII.

Les épreuves du juste. '

Ainsi, la visite est remise, de jour en jour. Mo-
dério s'iirite de tous ces obstacles qui viennent
lui barrer le chemin de la fortune. Il ne voit pas
dans tous ces jontre-temps la main de la Provi.
dence qui veut l'empûcher de consommer la spo-
liation qu'il médite. Le malheureux, il est telle-
ment aveuglé par son amour du lucre qu'il prend
ces secrets avertisiements pour des épreuves.
" Dans chacune de mes affaires, je passe par un
certain nombre d'épreuves et quand la balance
est trop chargée, elle renverse et je me trouve i
prendre le dessus." [Lettre No. 9.]

XIII.

Le moyen infaillible.

On va voir comment Médério a pris le dessua
en cette circonstance.

" J'ai imaginé," écrit-il à Sinotte le 5 novem-
bre 18Û0 [lettre No. 9J '• un moyen qui, je crois,
sera infaillible. Vous allez écrire à M. George
Bowie, [l'un des membres du comitéj de suite
dans les termes suivants." Suit un brouillon de


